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50. Qne, loreque par des additions successives, la reinte antimielle se
sera icerue jusu àldépatsecent piastres, tot partagi er ette somme cn

deux pîrix deot le premîter serii des deux tiers, it le sccoui-l d'un tieri.

-M.Cuin, memnbre d'une cotnîi:sion uoînuée par le gouveruement
mînlérial pour s'enquérir de l'état de I'instrticîiona publique eu Angle-

terre, a visité dernièrement les Ecoles Nortmales lu lunt et du lis-
Canada, tîinisiq'nu grand nombre d'écoles et dle maisois déducation
dani les deux sect;0ons le la province. A Meottéal, il a vu, outre les
deux école nornaies, la Salle d'Aile dit ttiotourg St. Jaeldtt la grande
écol les F-ères dtns la rue Côté, CAcdéia Commerciale de îl.
4\rchlatuîbault et l'Ecole Britainiue et Catîadienino dars )À muème rue.
Il a exprimé une inion tréshyorlfe à toutes ces nteitu ti e a
été surtout frappé de Jexcellente tenue et île lI aise si propre et si cot-
venable des petits enfants îe l Salle d'Asile. Il dit n'avoir tien vu de
sŽinblalie sous ce rapport dans aucun autre pays.

La lrne E roi-éiet de Pais vient de pulier unt turvail très
reitrqual de Il. le bâton Gaildrée ltoiIleaI, Cîoisui giérîl île
Franee en Canada, lequel a pour titre de 1'.Icniir dî ýInd. Le luarot
a té lisietirs années consul Cau ti; ce't-t donc ie étude von -
c icleuse faite sur les lieux par un obsîervaieur des plus compîéents.

Le Cnadiir eproduit actiellenienit cet qtuel u'il trouvu a juste titre
dloubleniit intéressant pour ses lecters, et parce quil traite Je la -lus
vasito contrée dIL n empire dont nous raisons p;artt , et parce qu'il edt
Vtuvre l'in houmine qui occupe avec distinction une haute position au
milieu de ious.

-3L. lameati, l'auteur île la Frtnce aux Colo a ouvert le cours
de lectures d'hiver du e'ab:îJe k Lf-rince Paroi-î( par une interssaeîî
étude ur les populationsfrançains de l'Aiuérique ' M. tChîerrisr pré-
setta M. Ilbimte.au i sou nouvel atittoiren feant onlaitre' louvrage
glil il a écrit et le but de son voyage. A prèes lé discours deMN. luimleau

es lons. M.L Chaureal et Loranger le rçiiiercië.reit att tomu le ses
ntutiteuri. Quelques jours ilua trd i'Union St. Cécile inaugnrnit,
dans lit mitme salle, par un bien beau concert, la série île soirées inusi-
cales qu'elle se propose de donner.

Les membres de i nstitut Canadienrançis ont oelrt un banquet
à M. Rameau. Aprés les toasts d'usage, on but à la santé de l'hôte
que lion fêtait, ce que ce dernier sit reconnaître par une chialeuireuse
allocution. M. P'otinville présidait à ce banquet pendant lequel %.
Loranger, . Labréclh Vigcr et quelques autres orateurs, portérent la
parole. M Regnaud chanta les couplets le circonstance compîîîosés par

I. Marsais

-On lit dans la Reuc R uro;pdcaneC

L'art île la gravure vient île faire mte perte sensilble dans la per-
sonne de Mde Adolphe do Puibusque, décédée à Dagnîres-de-1igorra.
Cette damte, aussi distinguée j'ar son éruditionfi que p5r sa modestie,
avnit entrepris defaire l'histoir des mtaisons royales d'Angleterre par
la gravure, c-t lle avait déjà réuni plus de trois mille plces. Cette
belle collection dont le choix étoniait tous ks Maîtres île Lonidre3,
restera comme unit tinonumtent dligne de fig'irer i côté de la 'ollcluin
Sutherland, l'ornement le la bibliothèque illéicnne d'Oxford"

Quoique la J'crue Eurocnîtne te s'eu e-xîîliue plint, nous avons mal-
heureusement toute raison de croire qu'il s'agit de l'épuuîse de l'écrivain
distingîé et ami le Canadiens, dont nos lecteurs ont iui si souvent
amirer le talent poétiq!ie danes nos colonnes. Md le Pluilbusique était
iée il Canida, étant 1lle dit Colonel Taylor, qui fut longtempsiu à la
tôte du département de l'Ordonnance à Québec. Etant revenu Iau pays
en 1817 avec sont mari, elle y demeura pîluisieurs tmnées, et y laisse) unt

grand n oinlre d'amis àqui cette perte sera bien sensible

nt.t ETIN its seXCEiSî2.

Ce que VoIlta a fait pu'r l'électricité, Niepce de Saint-Victor et
Daîguerre l'ont fait pour la lumiére ; ils ont révélé tu monde un secret
de la riature aussi Précieux quî'linattendui. Fixer sur des pulques les

iuiges lui se peignent d'une manniére évanescente sur lit rétile, étit t
une de ces révolutions étoniiatîes qui marquent file époque dans 'his-
toire des sciences, et nous n'oublierons jamais pnthousiasme qul, il y a
vingt ans, accneillit cette belle découverte. Àijourd'hui, l'art a marché,
le daguerréotype a été promiptemîent suivi les photograplies sur palter,
portées à une perfection qu'on était loin d'espérer i inaiis ait point de
vue thséoriquie, la science était restée prcsqte statiOnnaire on ce qui
toucha aux ptropriétés de la lumiere. L Niepce île Saint-Victor, neveu
du précédent, lui a fait faire un pas de plus : il a découvert, dans cer-
tains corlpst la faculté d'uiubsorber li lu'nlére et île la rermettre en liberté
aprés un temps donné. En un mot il est possible d'emm ngaaisiner la
lutnière. " L'expérience suivante, dit M. Figuier, est propre à mettrt
ce fuit en évidence. On conserve, pendant quelques jours, uine gravure
dans l'obscurité; p uis on l'epltose aux rayons directs diu soleil, en abri.

tant une de ses parties par un corps opaqu1e. Cette gravure, l
ensuite dans Bîbs cutrié pendant vingt.quatre heures, en cottact aû-e
une feuille de liaier imprégnée ,l 'iodoqiiredh t)'rgen t, y produit ngi' luîJp

Mlon photograp hique;car oun conslite sur ce pap-ir la repr lct
noir deS bhtlncvs de la gravure ; là pa:tie ui avalt été ialsqe nt'r
iluit aucune action, parce qu'elle n'a ia asi, e.xpsée au soleil. Daiul
cette expérience, c'e.t au contact qu' so produit: I'e et extisnhna
dont nous venons de arler, Mals le même résulta peut petibtn r
distance ; car i l'on met un Intervlle de queluite nillinum treia t,
les deux suirfices, la reproduction dis nitrs de la gravure - rui
tout aussi bien.4

C'est l l'expérience cap'itile ; ntia M. iele de Saint 'ietr a
variée de plusieurs mîuanlières; et Il en résuit' la cerîtiule qgue
rayois iu soleil, t'atboîrd abçorb, friulet ntiPi re Pur tfli ph
graphique dans l'obscurité. ' On a îhuîne' put le-i tratî-ulrter l'uni liau v

un autre, absolument comme (a ferait d'un objt iode. i v a i
on peut les gardenr druiant fort lîngn ps lumétinluenut vuti tr, .

qu'ils perdient leur vertu. N. Niepc' a -Xpsé auilx rayoui s'r,
tube onétui de mntal garni intérieurement l cairltn dni . ar
ll ir e alrè.' ilîtn la fnue Il nmétiqutunnent et lit

dant sixmt dans i î-senta .î.uul bt de ce mysiln aeà
iîorifice, toIjours daus i' ou r citrlt de t tu eni le lupp r sent
et il vn obtenu une inprein poit.trap qu d l ronle or.
Il a l'ait u ore ant i f ouie iure;. fnil gavurlin
sur u apier trés.me, et tw rCi ettn f-il,- * a tu
derniare a reçu l'uupri-Pn it que l la gravure par le utai
efet dc rayons Folaire tpr mx mois us Et a , utiri --

ne p J'as siua)u nnsr le- calti 0e y' e r un role, cc;a xe n
out étrépé tVl o arié-es dtltt. i q r iéCr:n tti î'e le ml-t- msc
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IS5 p Fages ; 2000) nourtimu.n mots et îleinilons ; 10,00 aurleca
excele is sur ks s-ynonlt e 1000 jols tigndUas.

Cet ouvrage est entièrement nouveau et tous Iih Iamutivi'anr t
sy nonytnes, a.nEi que les vignettes, sont conivnalemnt plat3

C'est le plu récent et le pelis grand dictionnaire qui nit u
Amirique.

A vendre, à Montréal, en Gros et etn Détail, par

2 W S IN 1l;, 1 LS,

M, rue W'as ui gtoti tn

Montréal, Septembre ISCO.

Le jntirial frairçali le tire a o,0ire et tpaiait r eim le ittîti t lee elut
eati. journa ooo exmpairti t parh ci , La

1 îe pWie que atiinoncequi ont rnii l'irtrucluiibi tqu ax l e
fu a l'eaux arts. lx lia Clia î'îr iîuIIe lm i la - il - tt.r et ouiOile iact

par~~~~~~~~~~ iiîiparcau ioriîîiit.turiie pi.~ ,ull, tu-î--

OU <lu Atlu e it ilrcras dle Iellittiî î,aI , :4ie 'il 'l'lîs i lu t à~
*Quîste et pour la tininn en atrestmati i l urean t e t'ta i-u uie don

dl' laiumnemt par Ila pste avec le motifan. On e't prió d'iliquer e CiretIltt
incii le tlurea-îî ude ptem liaiuiei le jurtiiu ie d ixpt na ua ti titu
aaunmid'dcrire leuràre isible neit a part tic lur signaure

On s'allnit, pour cisq Cil Rt.i!ii par Annéuue, rtn îe I 'nare l tic
rédigd parle hunntenda de acatîîi ei ims M. Jaeh t-nir. t.itant

on p'auie pair ciq cu.tas tpai anne ai - utiter canla Jonult t tt
rtdig par lu iriîendant îe luluention et par lt, lanl it . anuitintt

f insttîr penvent recoi ar ctiN entas, le îdti m Cila l i
et'lix deux exepti;>laîirca s l'un on de lautre. Pellilemen dnS toi Ic cI

palaeitavitce.

Dis Preses a ' uîer Sc ncul, I ue &sin Vi,


